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Evaluation des diplômes 
Licences – Vague D 

 

Académie : Paris 

Établissement déposant : Université Paris 7 – Denis Diderot  

 

Académie(s) : / 

Etablissement(s) co-habilité(s) : / 

 

Mention : Mathématiques appliquées et sciences sociales  

Domaine : Sciences, technologies, santé  

Demande n° S3LI140006601 

 

 

Périmètre de la formation 

 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Campus des Grands-Moulins, rue Thomas Mann Paris 13e. 

 Délocalisation(s) : / 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

Présentation de la mention 
L’objectif affiché de la mention est de « former à la démarche des sciences sociales qui s’appuient sur une 

formalisation, sur l’exploitation de données massives et développent des techniques de visualisation originales ». Les 
deux départements de Sciences Exactes (DSE) et de Lettres et Sciences Humaines (LSH) de l’Université Paris – Diderot 
assurent le soutien administratif des première année (L1) et deuxième année (L2) de cette licence. En troisième 
année de licence (L3), le suivi administratif et pédagogique est assuré par l’Unité de Formation et de Recherche (UFR) 
de Mathématiques, avec cependant la participation de responsables administratifs issus des UFR de Sciences sociales.  

Quatre parcours, complètement distincts entre eux du semestre 1 (S1) au semestre 6 (S6), composent cette 
mention. La distinction entre ces parcours repose uniquement sur la science sociale choisie par l’étudiant : Economie, 
Géographie, Histoire ou Sociologie.  

 

Synthèse de l’évaluation 

 Appréciation globale : 

Le dossier fait un effort méritoire pour identifier les compétences que la formation doit permettre de 
développer, en les rapprochant de situations professionnelles. Ce faisant, il cherche à identifier les points communs 
qui caractérisent les démarches nécessaires à l’application de méthodes mathématiques et statistiques en sciences 
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sociales, et il réussit à les trouver en mettant en avant les capacités à poser et résoudre un problème, 
particulièrement en travaillant sur des échantillons statistiques de grande taille. Mais ceci reste très abstrait, comme 
on pouvait s’y attendre du moment qu’on cherche à subsumer dans une démarche générale les modes opératoires de 
métiers très divers ayant pour seul point commun l’utilisation des mathématiques et de l’informatique dans le cadre 
de disciplines différentes relevant des sciences sociales. Il est malaisé de saisir comment on passe de ce projet 
pédagogique très général au détail des enseignements du cursus. La lecture du dossier laisse même parfois 
l’impression que cette mention est considérée par l’UFR de Mathématiques comme une passerelle vers la licence de 
Mathématiques, en orientant vers celle-ci certains étudiants qui auraient été initiés avec succès à cette discipline en 
L1 et L2. L’absence dans le dossier du contenu détaillé des unités d’enseignement en sciences sociales souligne 
cruellement cette regrettable dissymétrie entre les sciences exactes et les sciences sociales, alors que le projet 
pédagogique devrait aller vers le rapprochement de ces deux catégories disciplinaires.  

La structuration des enseignements est réalisée par la juxtaposition d’enseignements de mathématiques ou 
d’informatique à des enseignements relevant de la science sociale choisie, ces derniers représentant près d’un tiers 
des crédits européens. Ce dispositif, renforcé par la différenciation précoce des quatre parcours dès le S1, fait 
apparaître le projet pédagogique comme désarticulé entre les quatre disciplines de l’économie, de la géographie, de 
l’histoire et de la sociologie. Mais cela permet sans doute une diversification selon les débouchés et les métiers visés 
par chaque étudiant : à l’appui de cette appréciation, on note que l’évolution dans le temps du nombre d’étudiants 
inscrits dans la mention est en constante progression, ce qui fait croire que l’aspect quelque peu « disloqué » du 
projet pédagogique ne joue pas contre l’attractivité de la filière.  

Les dispositifs d’aide à la réussite sont bien présents dans cette formation, bien que le dossier ait une fâcheuse 
tendance à les exprimer d’une manière qui ne serait adéquate que pour la licence de Mathématiques, jusqu’à prévoir 
un contenu différencié selon le niveau de l’étudiant en S1 pour l’unité d’enseignement « Compléments de 
mathématiques » qui ne figure pas dans la liste des unités d’enseignement proposés dans la mention. Au-delà de cette 
erreur malencontreuse, on remarque l’absence de référence à l’enseignement méthodologique, et le manque total de 
renseignements sur la portée des dispositifs annoncés (colles, tutorat) pour les enseignements de sciences sociales. Le 
bilan des échanges internationaux, même s’il reste numériquement modeste, est à noter comme un point positif, car 
il montre l’existence d’une véritable politique appliquée avec constance par l’équipe enseignante.  

Les taux de réussite aux examens sont stables en fin de L1 (aux alentours de 30 %), oscillent autour de 50 % en 
fin de L2 et de 60 % en fin de L3. Si le premier de ces chiffres est suffisamment faible pour justifier une réflexion plus 
approfondie de l’équipe pédagogique, le dossier note correctement que le taux de réussite des primants est peu 
différent de celui des redoublants en fin de L1, ce qui est de nature à corroborer la possible explication de ce 
médiocre résultat par des problèmes d’orientation.  

La mention s’articule sur un grand nombre de masters à l’intérieur et à l’extérieur de l’établissement. Les 
données du dossier montrent que, si environ 30 % des diplômés s’inscrivent ensuite dans le master d’Ingéniérie 
statistique et informatique de la finance, d’assurance et du risque (ISIFAR) de l’Université Paris – Diderot, le restant 
se répartit entre un grand nombre de formations, dont tout particulièrement des écoles de commerce. Ceci fait 
ressentir l’intérêt de la formation donnée qui ouvre de nombreux débouchés. Le dossier réfute de façon abrupte la 
possibilité d’une insertion professionnelle à l’issue de la licence, mais seules les données attendues sur le devenir des 
étudiants de la part de l’Observatoire de la vie étudiante dans l’établissement pourront confirmer ou infirmer cette 
assertion catégorique.  

Le pilotage de la mention semble complexe, entre une équipe pédagogique pléthorique associant plus d’une 
centaine de mathématiciens et une douzaine d’économistes, à l’exclusion de tout spécialiste des trois autres sciences 
sociales concernées, une équipe de pilotage incluant cette fois des responsables de l’histoire, de la géographie et de 
la sociologie, une équipe administrative regroupant une petite dizaine de personnes, les jurys d’étape, les diverses 
commissions (commission de suivi en L1-L2, commission « pédagogie » du département de mathématiques). En 
revanche, la dimension du conseil de perfectionnement, conçu comme lieu de dialogue entre enseignants, étudiants 
et employeurs potentiels, ne figure pas dans le dossier. Malgré une décision récente du conseil d’administration de 
l’Université, il ne semble pas non plus que le dispositif d’évaluation des enseignements par les étudiants ait 
fonctionné de manière suffisamment régulière pour avoir conduit à des conclusions exploitables.  

En conclusion, le bilan de cette mention fait apparaître qu’elle répond plutôt bien à un besoin de formation 
réel, comme le montre l’évolution positive des inscriptions, et qu’elle ouvre de nombreux débouchés intéressants. 
Néanmoins, la cohérence entre les disciplines enseignées aurait certainement pu être améliorée lors de la conception 
du dossier. De ce fait, l’interaction entre sciences exactes et sociales n’est pas manifeste, ce qui interroge le projet 
de formation lui-même. 
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 Points forts : 
 Très bons et nombreux débouchés en master et écoles de commerce, à l’intérieur comme à l’extérieur 

de l’établissement.  
 Projet pédagogique d’ouverture entre le bloc « sciences exactes » (mathématiques et informatique) et 

une science sociale (économie, géographie, histoire, sociologie).  
 Mise au point de parcours originaux conduisant à des métiers bien définis.  

 Points faibles : 
 De nombreux aspects des enseignements relevant des sciences sociales sont peu ou mal documentés 

dans le dossier, ce qui suscite des interrogations sur la cohérence du projet pédagogique d’ensemble.  
 La dimension de l’évaluation des enseignements et de la formation reste peu développée. On doit en 

particulier noter l’absence d’un dispositif d’évaluation favorisant le dialogue entre équipe de formation, 
étudiants et employeurs potentiels, tels que le conseil de perfectionnement.  

 Les quatre parcours, distincts dès le semestre 1, obligent l’étudiant à un choix précoce.  
 On déplore un manque de données statistiques concernant la réussite des diplômés en master, 

l’insertion professionnelle des diplômés et le devenir des non – diplômés.  
 Les taux de réussite demeurent relativement faibles.  

 

Recommandations pour l’établissement 
L’établissement pourrait promouvoir une meilleure intégration entre le bloc mathématiques – informatique 

d’une part et le bloc sciences sociales d’autre part. Dans ce but, une première action possible serait de définir 
clairement la composition et le fonctionnement d’une équipe pédagogique réellement multidisciplinaire.  

Corrélativement à cette réflexion sur le rôle de l’équipe pédagogique, on pourrait mettre en place une 
organisation permanente et stable des divers dispositifs d’évaluation, qui pourrait en particulier comprendre un 
dispositif permettant le dialogue mutuel des enseignants des diverses disciplines, des étudiants et des employeurs 
potentiels.  

A travers le fonctionnement de divers organismes, tels que l’Observatoire de la vie étudiante, l’établissement 
pourrait veiller à ce que l’équipe enseignante soit alimentée en données, notamment statistiques, sur la réussite des 
diplômés en master, sur l’insertion professionnelle des diplômés ou sur le devenir des non – diplômés. A partir de ces 
données, et du résultat des évaluations, il serait possible d’impulser une réflexion sur les compétences à développer 
et de redéfinir le contrôle des connaissances à l’aune de cette réflexion. 

 

Notation 

 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : B  

 Dispositifs d’aide à la réussite (A+, A, B, C) : B  

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B  

 Pilotage de la licence (A+, A, B, C) : B  



 

Observations de l’établissement 
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